
בס״ד

PARACHAT HAAZINOU

Pour la guérison complète de méssaouda bat guemra

La paracha de Haazinou est le chant final que Moshé fait avant sa mort. Il s'agit à nouveau de 
mettre en garde les bné-Israël contre la faute et ses conséquences. Ainsi Moshé prend à témoin le 
ciel et la terre et énonce au peuple ce qui leur en couteraient de se frotter à la colère de Hachem. 
Après cela, Moshé rappel de nouveau le détail le plus important, celui du repentir, capable de faire 
revenir Hakadoch Baroukh Hou vers son peuple, quelque soit la faute qu'il est commise. C'est après 
cela, que Hachem s'adresse à Moshé et lui demande de se rendre sur la montagne de Névo, qui se 
trouve dans le pays de Moav, afin de pouvoir contempler la terre d'Israël, dans laquelle il n'entrera 
malheureusement pas. C'est sur cette montagne que Moshé poussera son dernier soupir avant de 
rejoindre le maître du monde.

Au chapitre 32, la paracha débute par les versets suivants :

א/ הַאזֲִינוֵ השַמְֵַָיִם, וַאדֲַברֵֵָה; וְתשִמְְעַ הָארֶָץ, אמִרְֵי-פִי׃
1/ Prêtez l'oreille cieux, et je parlerai et que la terre écoute les mots de ma bouche.

ב/ יעַרֲףֹ כמֵֵַָטרָ לִקחְִי, תזִֵֵַל כֵַטֵַל אמִרְָתִי, כשִֵעְִֶירִם עֲלֵי-דשְֶֶא, וְכרְִבִיבִים עֲלֵי-עשֵֶֶב׃
2/ Que ruisselle comme la pluie mon enseignement, que coule comme la rosée ma parole ; comme 
des averses sur la végétation et comme les gouttes de pluies sur l'herbe.

ג/ כִֵי שְֵם יְהוָה, אֶקרְָא: הָבוֵ גדֶֹל, לֵאלֹהֵינו׃ֵ
3/ Quand j'invoque le Nom de Hachem attribuez de la grandeur à notre D.ieu .

Rachi1 explique ce passage. Effectivement la question est de savoir pourquoi Moshé prend le ciel et  
la terre comme témoins contre les bné-Israël. Il répond que comme Moshé est un être de chair et de 
sang , lorsqu'il ne sera plus de ce monde les bné-Israël pourraient en venir à renier l'alliance établie 
avec Hachem. Ils prétexteraient qu'ils n'ont jamais établis cette alliance. Et dès lors, qui pourraient 
les contredire, qui seraient le témoin de cette alliance ? C'est pourquoi Moshé s'adresse au ciel et à 
la terre, qui ne disparaissent pas et qui, toujours, pourront témoigner de cette alliance. (Et de plus) 
Si les bné-Israël sont méritant alors les témoins viendront et leur donneront leur récompense qui est  
énoncée plus loin, à savoir la vigne, la récolte, la rosée... . Par contre, s'ils ne font pas la volonté de  
Hakadoch Baroukh Hou, alors il retiendra la pluie des cieux, et de fait la terre ne donnera plus son 
fruit.

Le Kli Yakar2 pose une question évidente sur notre Rachi. Effectivement, explique-il, il existe deux 
versions  de  ce  texte.  Dans  la  première,  les  mots  entre  parenthèse :  « et  de  plus »  ne  sont  pas 
présents. Ce qui veut dire que Rachi ne cite ici qu'une seule explication de notre verset. Par contre, 
dans le seconde version, les mots entre parenthèse sont bien présents. Cela signifie donc qu'il y a 
deux commentaires distincts. Le premier est celui concernant l'éternité du ciel et de la terre. Ainsi 
Moshé les appel parce qu'ils ne disparaitront jamais. Le second est celui concernant le mérite des 
bné-Israël,  duquel  dépend la  bénédiction  ou  l'absence  de  bénédiction.  Ainsi,  selon  la  première 
version,  l'explication  du  commentaire  de  Rachi est  évidente.  Effectivement,  le  ciel  et  la  terre 
resteront à jamais les témoins de l'alliance. Comment témoignent-ils ? Par l'abondance de la pluie 
venant du ciel et de la récolte venant de la terre. Lorsque les bné-Israël gardent l'alliance, alors le 
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ciel et la terre viennent témoigner grâce à la pluie et la récolte. Par contre, lorsque les bné-Israël  
refoulent  l'alliance,  le  ciel  et  la  terre  viennent  témoigner  en  retenant  la  pluie  et  la  récolte. 
Cependant, la seconde version, (qui est la plus fréquente) pose clairement problème. Effectivement, 
elle suggère que la première explication de Rachi est complètement distinct de la seconde. De fait, 
la première suggère uniquement que Moshé prend à témoin le ciel et la terre car ils sont immuables. 
D'où le problème de savoir par quel moyen le ciel et la terre peuvent-ils témoigner ? Puisqu'ils n'ont 
pas de bouche pour attester de quoique ce soit, et puisque ce n'est ni la pluie ni la récolte qui fait 
office de témoignage dans cette version, comment pourront-ils porter un témoignage ?

Comme à son habitude, le Kli Yakar nous offre une explication très intéressante.  En effet, il rappel 
un enseignement du talmud, traité Chabbat (page 88a) qui dit qu'au jour du don de la torah, la  
condition était la suivante : si les bné-Israël acceptent la torah et les mitsvot, alors tout va bien. S'ils 
la refusent, alors le monde retournerait à tohubohu (au néant). Ainsi explique le Kli Yakar le simple 
fait de constater la présence du ciel et de la terre est un témoignage de l'alliance entre Hachem et  
son peuple ! Ainsi nous comprenons l'explication de Rachi. Moshé les choisi pour être témoins car 
ils  ne  disparaitront  pas.  Et  la  raison  même de  leur  maintient  est  l'alliance.  Ainsi,  de  par  leur 
présence, ils sont les témoins éternels du don de la torah au peuple juif, qui ne peut dès lors plus 
renier son alliance avec le maître du monde.

La raison profonde du fait que l'acceptation de la torah par les bné-Israël maintienne le ciel et la 
terre est également expliquée par Kli Yakar. Effectivement, le ciel et la terre s'opposent sur le plan 
physique comme métaphysique. Sur le plan physique car ils se font face. Sur le plan métaphysique, 
car le ciel est le symbole du divin et du spirituel, la terre celui du matériel.  Or les notions qui 
s'opposent  ne  peuvent,  par  définition,  pas  être  maintenues  ensemble.  C'est  pourquoi,  lorsque 
Hachem les a créés, il les a lui-même maintenus ensemble jusqu'à la date butoir du don de la torah. 
Passé cette date, le ciel et la terre retournaient au néant. Dès l'instant du don de la torah, c'est à  
l'homme de faire le lien entre les deux et d'assurer le maintien de leur union. Car, comme nous 
l'enseignent nos sages, sans la torah, l'homme ne serait pas différent de l'animal, car il n'aurait eut 
aucune part dans le monde futur. C'est pourquoi, par la pratique de la torah et des mitsvot, l'homme 
joue un rôle actif et établi la paix entre le royaume céleste et le royaume terrestre, de sorte qu'ils ne  
s'opposent plus. Et c'est sans doute là le sens du second verset qui compare la pluie qui tombe du 
ciel et arrose la terre, à l'enseignement de Moshé. L'enseignement de Moshé est la torah. Ainsi, la  
pluie tombe du ciel et assure la terre, et même, leur union, car de cette pluie, la terre engendre la 
récolte. De même, la torah est descendue du ciel sur terre, et par son étude, l'homme permet l'union 
de la terre avec le ciel.

Il ressort de cela, que l'homme, en étudiant cette torah, a une action concrète sur l'état du monde et  
permet de lier la matière, la terre, avec le spirituel, le ciel. Tentons d'approfondir légèrement ce 
sujet. Pour comprendre en quoi notre action élève le matériel vers le spirituel il convient d'expliquer 
quelques notions. Ainsi, Hazal3 nous enseignent la signification la plus dévoilée d'un des noms de 
Hachem. Il  s'agit  du qui est (youd-hé-vav-hé) י-ה-ו-ה   un nom que nous n'avons pas le  droit  de 
prononcer. Ainsi, lorsque dans une bénédiction ou même lorsque nous lisons la torah et trouvons ce 
nom, nous le prononçons différemment de la manière dont il se lit. Ce nom est souvent traduit par le 
mot « l'Éternel ». Effectivement, la réalité de ce nom est qu'il est la contraction de trois mots qui 
sont : ,(haya) היה  ,(ové) הוה   .Ces mots signifient respectivement : il était, il est, il sera .(yiyé) יהיה 
Ainsi le nom de Hachem,  est l'assemblage des trois temps, pour montrer qu'il est justement hors du 
temps et est donc Éternel (d'où sa traduction). Cela témoigne, que l'action du maître du monde, n'est 
pas figée dans un espace temporel défini et limité. Au contraire, Hachem est celui qui est à jamais et 
dont l'action s'inscrit dans l'infini.
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Analysons maintenant le mot מצוה (mitsvah). Une mitsvah est un commandement de la torah. Nous 
venons de voir,  que par le  biais des  mitsvot,  l'homme transforme la  matière,  et  l'élève dans le 
spirituel. Il existe dans la torah un système d’interversion des lettres appelé atbach. Ce système fait 
correspondre la première lettre de l'alphabet hébreu, le aleph, à la dernière, le tav ; de même la 
seconde, le bet, avec l'avant dernière, le chine... . Ainsi, Hazal nous dévoile que si nous prenons le 
mot et מצוה   que  nous  pratiquons  ce  système d'interversion  sur  les deux premières  lettres  nous 
obtenons le nom de Hachem cité plus haut : י-ה-ו-ה (youd-hé-vav-hé). Dès lors, le caractère caché de 
la mitsvah est quelle permet d'avoir une action qui  ne se cadre plus dans les limites du temps, mais 
sanctifie le temps dans l'infinité divine. 

Avant de mieux détailler ce point, il convient de comprendre pourquoi il est nécessaire de pratiquer 
ce système de atbach sur le mot mitsvah afin d'en comprendre l'essence même, et surtout il est  
nécessaire de tenter d'expliquer pourquoi nous le pratiquons uniquement sur les deux premières 
lettres du mots et non sur le mot en entier. Sans entrer dans des notions kabalistiques que nous ne 
maitrisons pas, il faut comprendre que nous sommes dans le monde matériel qui est le monde du 
mensonge.  Ce monde s'oppose  aux sphères  célestes  qui  sont  le  monde la  vérité.  Le  mensonge 
consiste en un retournement, en une altération et en une inversion de la vérité. Le symbole le plus 
explicite de cette notion est la première lettre de l'alphabet le  Comme nous pouvons le .(aleph) א 
constater, le aleph est composé d'une barre centrale en biais, ainsi que deux  qui se font (youd) י 
face, le premier à l'endroit,  le second à l'envers. Cela est à comprendre comme suit : le  est le א 
symbole de l'unité de Hachem. Le premier  fait référence au monde d'en haut, celui de la (youd) י 
vérité, c'est pourquoi il est à l'endroit. Ainsi, en haut, l'unicité de Hachem ne fait aucun doute. La 
barre transversale fait référence au passage du monde céleste au monde terrestre. Ainsi, dans ce 
monde,  le  mensonge  est  souverain,  c'est  pourquoi  dans  ce  monde  la  référence  à  Hachem  est 
déformée et tordue. Ainsi, le י (youd) terrestre est renversé, en effet, dans ce monde, nous doutons 
de lui. Car dans notre monde, aucune perception n'est réelle, elle n'est que le reflet du mensonge. 
Cette même perception erroné de la réalité nous empêche de comprendre les conséquences de nos 
actions sur un plan spirituel. Ainsi, lorsqu'un homme se revêt de ses téfilines, ou qu'une femme se  
couvre la tête, il ou elle ne constate absolument rien de particulier. Cela est dû au mensonge qui 
nous couvre la vue et nous empêche de discerner la réalité profonde des choses. Or, chaque mitsvah 
débute par une action dans ce monde-ci. Cette action se trouve donc dans le mensonge initialement. 
C'est pourquoi les deux premières lettres du mots mitsvah sont le מ (mem) et צ (tsadik). Cependant, 
la finalité de la mitsvah est la conception spirituelle de cette même action. Cette conception est 
l’expression de la vérité absolue. Elle n'est donc pas inversée et dans cette réalité, il  s'agit du  י 
(youd) et  du .(hé) ה   Ainsi,  le  début  du mot והמצ   doit  être  inversé  pour  que nous puissions  en 
comprendre son sens profond. De même que nos actions sur terre sont voilées par le mensonge, 
puisque la mitsvah débute par une action terrestre, ce même début est voilé. Pour lever le mystère, 
nous inversons les lettres et obtenons י-ה-ו-ה (youd-hé-vav-hé), qui est la notion divine de l'éternité !

Nous pouvons dès lors comprendre que lorsque l'homme fait une mitsvah dans le monde de la 
matière, bien qu'il ne s'en rende pas nécessairement compte, cette action s'inscrit dans l'éternel. Une 
action finie devient infinie. Une action matérielle devient spirituelle. La matière, antonyme de la 
spiritualité,  devient  une  composante  intégrale  de  ce  qui  lui  est  naturellement  opposé.  Et,  c'est 
exactement ce dont nous parle le Kli Yakar lorsqu'il nous enseigne que l'acceptation de la torah et 
des mitsvot est ce qui permet le maintient de l'union du ciel et de la terre. À savoir, que lorsque ces  
deux notions sont en présence l'une de l'autre, elles devraient s'annuler car contradictoires. À tel 
point, que nos sages nous enseignent que lors de la création du monde, les anges eux-même ne 
pouvaient concevoir le projet de Hakadoch Baroukh Hou de créer un homme dans un monde de 
matière, car ce monde serait l'antithèse du monde de vérité qu'est le monde spirituel.  Et pourtant,  
tel était le désire de Hachem. Celui de voir que l'homme, par une action particulière définie par la  
torah, serait capable de transcender cette barrière qui sépare la matière du spirituel, afin de sanctifier  
le matériel. De sorte, que les deux notions opposés s'unissent et s'élèvent ensemble. Le ciel et la 



terre, opposés à la base, sont ainsi, par l'action de l'homme, unies dans la sanctification du nom de 
Hachem !

Ainsi, un homme qui met les téfilines sanctifie son bras et sa tête ; une femme qui se couvre la tête 
et  est  tsnoua sanctifie  son corps ;  une personne qui fait  une brakha lorsqu'elle mange,  élève la 
matière vers le céleste. Chaque mitsvot a pour but d'élever ce monde.

Et s'il existe bien un mois, chargé en mitsvot, c'est le mois de Tichri ! Les slihot, le chofar, Roch 
Hachana, Kipour, le jeûne qui l'accompagne, Souccot, le loulav, résider dans la soucca, Hochanaa 
Raba, Sim'ha Torah... ! Le mois de Tichri est propice et idéal pour prendre conscience de l'ampleur 
de toutes les mitsvot et de la capacité profonde qui se cache derrière chacune d'entre elle. Cette  
capacité est celle d'une action humaine et finie, derrière laquelle le nom י-ה-ו-ה (youd-hé-vav-hé) est 
inscrit. Cette action se projète hors des limites de l'humain pour atteindre le divin. Tel est le secret  
de chaque mitsvot, tel est le rôle de l'homme dans ce monde. Bien sûr, la vie humaine est limitée et 
nous sommes poussés à croire qu'une fois mort, tout ce que nous avons fait se termine et disparaît. 
À l'instant même où nous faisons une action elle entre déjà dans le passé. Or le passé est  déjà  
terminé et ne reviens plus, ce qui signifie, qu'à l'instant même de notre action, celle-ci disparaît 
puisqu'elle n'est plus présente. Ceci est vrai ! Sauf pour les actions définies par la torah. Ces actions 
appelées מצוה (mitsvah) et derrière lesquelles se cachent le sceau de l'infinie, le nom de Hachem !
Ces actions ne disparaissent pas avec le temps. Elles demeurent, persistent et se ne s’essoufflent  
point. Elles sont la symbiose  de matériel et du spirituel, du temporel avec l'éternel !

Tel est le projet de Hakadoch Baroukh Hou lorsqu'il demande à l'homme de pratiquer ses mitsvot et  
d'accepter sa torah. Ce projet complètement incompréhensible pour les anges et pourtant à la porté 
de l'homme. En prenant tout cela en compte, il est évident que pour tout juifs, le mois de Tichri et  
chaque mitsvot qu'il comporte, est une aubaine exceptionnelle qu'il ne faut  absolument pas gâcher ! 
Roch Hachana et Kippour terminés, il nous reste Souccot pour faire le plein de mitsvot avant de 
sortir d'un mois si festif ! Ne perdons pas un instant et profitons du cadeau qui nous est offert !

Chabbat Chalom véHag Saméah !


